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Une table ronde d’un type
nouveau au congrès 2006 
de la SSMG à Bâle

Une tradition de longue date veut qu’une
table ronde sur la politique profession-
nelle soit organisée lors du congrès de la
SSMG. Des représentants du monde de
la politique, de santésuisse, de la FMH
ainsi que d’autres experts répondent aux
questions et donnent leur avis sur les
grands thèmes actuels en matière de po-
litique de santé. Les tenants et les abou-
tissants de ce débat animé par un profes-
sionnel sont présentés, la ronde des ques-
tions commence et les thèmes sont abor-
dés. Il est rare que des réponses claires
soient données car aux questions com-
plexes de santé publique, il n’existe sou-
vent aucune réponse capable de satis-
faire toutes les personnes concernées. En
outre le temps est toujours compté et à
peine l’échange d’idées a-t-il commencé
que la cloche appelle les participants à la
prochaine manifestation.

Les circonstances

Grâce à d’«heureuses» circonstances, la
table ronde s’est déroulée, cette année,
dans des conditions plus favorables que
les années passées. Pourquoi? Le Palais
fédéral, à Berne, est habillé d’un échafau-
dage en vue d’être transformé et rénové,
plus précisément adapté à notre époque.
Les politiciens se sont donc retirés dans
les montagnes et tiennent leur session
d’automne à Flims. Le voyage jusqu’à
Bâle serait trop long et trop pénible pour
la plupart des députés. 
Ces circonstances ont permis au comité

de direction de la SSMG de tenir lui-
même les rênes, de développer une nou-
velle conscience de soi et de présenter,
dans ce nouvel état d’esprit, sa politique
aux membres afin de mener une vive dis-
cussion avec eux. Que s’est-il passé depuis
le 1er avril 2006? Il est absolument légi-
time de poser cette question à ceux qui
ont demandé la mise en place de cette
première manifestation de médecins gé-
néralistes.
Voilà pourquoi le comité de direction de
la SSMG s’est retrouvé installé dans les
rangées de sièges généralement occupées
par les hommes politiques et autres ex-
perts de la santé publique. Un monde
complètement fou, dites-vous? Non, jus-
tement pas! Depuis le 1er avril, nous es-
sayons de mieux comprendre ce monde
fou et de le soigner. N’est-il pas notre pre-
mier devoir, en tant qu’experts de la mé-
decine générale, d’influencer la politique
de santé publique, de l’orienter active-
ment et d’obtenir l’application de nos re-
vendications fondamentales par le biais
d’un dialogue avec les politiciens? La liste
des entretiens que nous avons menés avec
les hommes politiques responsables de la
santé, à qui nous avons fait part de notre
message du 1er avril, est très longue. Nous
n’avons reculé devant aucun effort et
laissé passer aucune occasion de faire en-
tendre notre voix. Nous avons réussi à
bouger certaines choses et entretenons
l’espoir que notre message soit compris. 

Le comité de direction de la
SSMG se tient à l’écoute

Avons-nous, les médecins généralistes,
réellement pris le cap? Le comité de di-
rection de la SSMG a demandé à ses
membres de répondre à cette question. Il
devait et voulait également faire face aux
questions de ses propres membres. 

Relation avec la FMH

La politique indépendante de la SSMG
pourrait-elle nuire à la relation qu’entre-
tient la SSMG avec la FMH et affaiblir
ainsi sa position face à la sphère politi-
que? La réponse est claire. La SSMG se
mobilisera en faveur de la médecine géné-
rale en exprimant son propre avis et ce,
également au sein de la FMH. Le renfor-
cement de la médecine générale est l’ob-
jectif déclaré, qui inclut les revendications
fondamentales exprimées le 1er avril.

La SSMI et la SSMG

La question de la fusion entre la SSMG et
la SSMI intéresse les membres. Dans les
cantons, les médecins de famille se regrou-
pent. Que se passe-t-il à l’échelle nationale?
Le comité de direction est convaincu que
les revendications fondamentales ne pour-
ront être mises en œuvre qu’en unissant nos
forces. En tant que comité de direction,
nous faisons tout notre possible pour que
les médecins généralistes parlent d’une
seule voix à l’avenir. Les médecins géné-
ralistes ont manifesté ensemble à Berne,
mais quiconque cherche leur adresse dans
l’annuaire perd son temps. Nous voulons
apparaître dans l’annuaire sous l’appella-
tion «Médecin généraliste FMH». Ce spé-
cialiste en médecine générale, qui a suivi
une formation de qualité, pourra satis-
faire aux exigences posées par l’avenir –
contrairement à l’«Eurodoc», qui béné-
ficie d’une formation complémentaire
réduite. Lorsque deux groupes profes-
sionnels font la même chose – ou, disons,
presque la même chose –, peu de raisons
justifient la cohabitation de deux titres
différents. La fâcheuse question de savoir
qui est et qui a le droit de se dire méde-
cin généraliste pourrait être résolue de
façon élégante et traduite plus facilement
dans la tarification.

La SSMG prend le cap du «renforcement
de la médecine générale»!

Die deutschsprachige Version
dieses Artikels ist im Heft 45
von «PrimaryCare» erschienen.
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Assistanat au cabinet médical

Que fait la SSMG en matière d’assistanat
au cabinet médical? Jusqu’à présent, la
formation continue en cabinet médical et
son financement ont toujours constitué
un sujet de discussion central dans le lob-
bying politique. Par le biais d’une colla-
boration avec les FIHAM et d’une coopé-
ration active au sein du groupe de travail
«Financement des formations continues
spécifiques» de la CDS, nous exercerons
une influence et élaborerons des solu-
tions qui devront être appliquées dans les
cantons tout en garantissant nos exigen-
ces en matière de qualité.

Questions tarifaires

La SSMG a-t-elle besoin d’un groupe de
travail puissant pour régler les questions
tarifaires? S’agissant des tarifs, des ébau-
ches de solutions ont été élaborées; en

d’autres termes, les problèmes sont
connus depuis longtemps. Toutefois, le
nouveau tarif médical Tarmed est lourd
et difficilement modifiable en raison de la
pression exercée par le bureau de la neu-
tralité des coûts. Bien que les négocia-
tions à proprement parler n’incombent
pas à la SSMG, mais au service tarifaire
de la FMH, nous continuerons à nous bat-
tre férocement pour l’égalité des chances
en matière de tarifs.

Le 1er avril 2007

La SSMG renouvellera-t-elle l’année
prochaine sa brillante manifestation du
1er avril 2006? Le 1er avril 2007 devient 
la Journée du Médecin généraliste. Par le
biais de différentes actions, nous ren-
drons attentifs, de façon décentralisée, 
à nos intérêts et tenterons d’expliquer
notre activité professionnelle au grand
public.

Mettons les voiles vers 
d’autres horizons

Le congrès de Bâle a balayé les derniers
doutes. Non seulement il y régnait une
atmosphère de départ vers de nouveaux
horizons, mais un fort esprit d’innovation
et une nouvelle conscience de soi se sont
clairement fait ressentir. L’approbation et
la grande confiance qui ont été manifes-
tés à l’égard du comité de direction nous
renforcent, nous donnent du courage et
nous confèrent la force nécessaire pour
mener notre action au service de la mé-
decine générale. 

Dr Christoph Cina
Hauptstrasse 16
3254 Messen
christoph.cina@sgam.ch


